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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

Extraite du yournal militaire officiel de l'armée belge ^ 1871. 



Brûck (Nicolas-Remy), né à Diekirch (Luxembourg) le l«r octobre 1818,' 
Major à l'Etat-Major du Génie, Directeur de la brigade topographique du 
Génie, Commandant provisoire du Génie à Mons, Chevalier de l'ordre de 
Léopold, décédé à Ixelles le 21 février 1870. 

Admis à l'Ecole militaire en qualité d'élève le 10 juin 1836, Brlick fut 
nommé successivement : 

Sous-lieutenant en août 1838; 

Lieutenant en juillet 1845 ; 

Adjudant-major en avril 1850; 

Capitaine en second le l«r août 1855; 

Capitaine en premier le 8 avril 1859 ; 

Major le 19 avril 1868. 
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TROISIEME PARTIE 



LA PÉRIODE SEIZENNALE & SES SUBDIVISIONS 

DANS LES 
PHÉNOMÈNES DE LA MÉTÉOROLOGIE 

ET DE LA 
PHYSIQUE DU GLOBE 
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CHAPITRE PREMIER 



]Êlectriclté ou magnétisme du globe terrestre. 
Considérations générales. 

§ I. A propos du livre de Tabbé Fortin. — Le 
magnétisme terrestre semble vouloir se créer une situa- 
tion plus accentuée dans la science. 

Le moment approche peut-être où il prendra la pré- 
dominance qui lui revient dans Tétude de la physique du 
globe. Cette position prise par lui, de grands progrès 
doivent en résulter immédiatement et, avant tout, la 
simplicité; c'est ce qui manque le plus actuellement 
pour l'explication des faits naturels. 

L'étude des phénomènes terrestres en sera facilitée, 
car la cause étant reconnue unique et bien définie, leur 
groupement se fera pour ainsi dire de lui-même. 

§ 2. — Dans l'ouvrage que vient de publier l'abbé 
Fortin le Magnétisme atmosphérique (1890), l'auteur 
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)Urrait-on mieux dire; à côté du bien, du beau, du 
i, s*élève la théorie fausse, par à peu près, basée sur 
manœuvres détournées, des tortures infligées aux 
f mathématiques, et non prouvée par les faits, et leur 
»" périodité. Devant la vérité. Terreur; à côté de la vertu, 

r 

\ le vice; des bonnes œuvres, le crime; des tyrans, les 
; libérateurs; des voleurs, les honnêtes gens; et toujours- 

■ 

le combat des inégalités, des fraudes contre la vérité, la 
justice. 

Encore une fois, nous demandons aux courants 
. parallèles, texplication de rexistence des méridiens 
principaux, et des effets de leur rapprochement dépen- 
dant de la périodicité quadriennale et seis[ennale que 
F nous allons' démontrer. 

[ Nous lui demandons encore l'explication de Tincli- 
naison de la boussole et de ses variations, que Brûck a 
si magistralement donnée par son système. 
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A Bruxelles, les nombres de jours de gelée pendant 
les 1 2 premières années de la période actuelle et les 
12 premières années de la période précédente ont été de 
€97 et 5 1 1 . 

C'est déjà l'accomplissement d'une prévision de Bruck 
que nous offrons au lecteur. 






CHAPITRE TROISIÈME 



Xies preuves. — Jours de tonnerre. 

Jours de chaleur. 
Lies plus hautes et les plus basses 

températures. 

§ 34. Jours de tonnerre. — Nous commençons avec 
ce chapitre rétablissement des preuves de la périodicité ; 
nous prions le lecteur de prendre bien note des 
remarques et annotations qui accompagnent nos ta- 
bleaux, car elles ont toutes leur importance qu'il com- 
prendra en avançant dans cette étude. 

PHYSIQUE DU GLOBE — TOME IH 5 
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Tableau IV — Jours de chaleur (à 25^ et au-dessus) 
et de forte chaleur (à 30^ et au-dessus) à Bruxelles. 



i83i à 1846 



1847 à 1862 



i863 à 1878 



Totaux 



25" 



3oo 



250 



3o< 



25" 



3o< 



25" 



3o' 



<2 3) 

(24) 
22 

56 

38 

25 

3o 
21 
3ï 
i5 
22 
40 
22 
i3 
12 

47 



3 

(I) 



2 
2 



12 
I 
I 
5 

10 



33 


4 


23 


I 


79 


19 


I 


12 




52 


26 


3 


3i 


3 


79 


'9 


2 


20 




93 


21 




l^ 




7« 


38 


12 


5i 


4 


114 


20 


2 


20 




70 


^I 


2 


24 


I 
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69 


23 




21 


5 


59 


5i 


7 


17 


2 


90 


34 


10 


18 


4 


92 


47 


6 


16 


I 


85 


5 




27 


I 


45 


23 




26 


I 


61 


i5 




21 


I 


83 



8 
3 
6 
8 

17 
2 

5 

2 
5 

9 
26 

8 

2 

6 

1 1 



Totaux de i83i à 1875 disposés par périodes qua- 
driennales : 



79 
78 
69 

85 



52 

114 

59 
45 



79 
70 

90 

61 



93 
62 

92 

83 



Total 



» 
» 



3o5 
324 
3io 
274 



Totaux 3ii 270 3oo 332 

La première période bi-quadriennale donne 
La deuxième » » » 

Les deux périodes quaternaires extrêmes 
» a » centrales 



629 
584 
579 
634 



\ 
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Cest cependant ce que nous allons faire, en prenant 
les températures les plus élevées, à Paris, pour chaque 
année, de lyoS à 1878, et dressant le tableau V suivant 
dont les colonnes ne comprennent que les périodes 
seizennales commençant à 181 5 et 1847, ^^ ^^^ totaux 
des 1 1 périodes entières. 

Nous ne donnerons pas les températures, année par 
année, car chacun pourra les retrouver dans VAtmos- 
jphère de C. Flammarion, dans les annuaires de Mont- 
souris, etc. 

Les nombres des trois colonnes du tableau serviront 
à tracer les diagrammes de la fig. 3 ; ils sont donnés 
ici par rapport à 30® pour en faciliter la lecture et la 
comparaison : les quantités positives sont donc au- 
dessus de 3oo (et de 1 1 fois 30° pour la 3™^ colonne), et 
les quantités négatives en-dessous. 

En faisant les totaux dans chacune des périodes pour 
les 16 températures annuelles qu'elles ont données, nous 
obtiendrons les nombres suivants, dont nous ferons 
usage plus loin : 

I de 1703 à 1718 

puis successivement : 

49 59 102 83 38 48 38 46 41 60 

le dernier nombre pour la période i863 à 1878. 
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ibieau V. — Plus hautes températures à Paris 

de 1703 à 1878. 



i8i5 


1847 


Totaux 


a 


a 


pour 


i83o 


1862 


II périodes 





5 


27 


— 2 


I 


35 


I 


I 


21 


5 


3 


42 


I 





36 


2 


5 


34 


I 


I 


i6 


4 


4 


46 


I 





25 


5 


3 


36 


6 


6 


44 


6 


5 


45 


4 


5 


46 


2 


— 2 


23 


I 


3 


45 


I 


I 


43 


38 


41 


• 



lonnes des totaux disposées par période quadrien- 



27 


35 


21 


42 


Total 


125 


36 


34 


16 


46 


» 


l32 


25 


36 


44 


45 


» 


i5o 


46 


23 


45 


43 


» 


157 



IX i34 



128 



126 



176 



S valeurs indiquent des températures plus élevées 
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CHAPITRE QUATRIEME 



Jours de froid. — Hivers. 

§ 42. Observations. — Dans le tableau VI qui va 
suivre, pour les années i83i et i832, les nombres ont 
^té pris comme moyennes de 2 premières années des 
3 périodes suivantes (i). Ils correspondent comme pro- 
portion aux relevés faits à Paris. 

Les jours de gelée sont ceux où le thermomètre est 
descendu à oP ou en dessous. Les jours d'hiver ceux où 
il a gelé pendant 24 heures. 



(i) En 1879-1880 et x88o-i88x les nombres de Jours de gelée ont été à Bruxelles, 
79 et 52 ; les nombres de jours d'hiver s6 et 4. 
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Tableau VIII. — Températures les plus basses à Pari» 
de 1703 à 1878 (i) (exprimées en degrés entiers). 

Nota. — Toutes les températures sont négatives. 



3 périodes 
de 


1751 
à 


1783 

à 


3 périodes 
de 


II périodes- 


t7o3ài75o 


1766 


1798 


i783ài83o 


entières 


lO 


i3 


19 


42 


lOI 


i5 


8 


i3 


37 


lOl 


i8 


i3 


1 1 


3o 


91 


21 


16 


i3 


35 


94 


i3 


16 


5 


26 


94 


i6 


1 1 


22 


44 


109 


32 


i3 


i5 


39 


125 


29 


14 


5 


18 


109 


19 


8 


8 


3o 


107 


16 





14 


3i 


89 


38 


i6 


8 • 


26 


io3 


25 


II 


8 


32 


106 


3i 


i3 


24 


47 


i35 


42 


6 


i3 


32 


121 


18 


9 


3 


27 


95 


20 


i3 


18 


48 


125 


353 


160 


199 







moyenne de 3 ou 4 années correspondantes dans 1 es- 
périodes voisines. 

La fig. 6 renferme les diagrammes relatifs aux données 
du tableau VIII : Températures les plus basses à Paris. 

Les maxima et minima sont parfaitement en rapport 



(x) Tiré de V Atmosphère par C. Flammarion. 



t"-* *■ 
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Disposition de la dernière colonne du tableau VII par 
périodes quadriennales. 



lOI 


lOI 


91 


94 total 387 


94 


109 


125 


109 » 437 


107 


89 


io3 


106 » 4o5 


i35 


121 


95 


125 « 476 



Totaux 437 420 414 434 

Augmentation en avançant dans chaque période 
bi-quadriennale ; minima aux deux années centrales de 
la période quadriennale et notamment à la 3^^ année. 

Les périodes extrêmes se conduisent autrement que 
celles du centre. 

La i^e bi-quadriennale donne 824 

La 2.™e )) )) )) 881 

Les 2 quadriennales extrêmes 863 
Les » » centrales 842 

Les minima de température à Paris sont moins forts 
dans les deux quadriennales centrales d'une façon géné- 
rale; c'est le contraire pour les nombres de jours de froid. 

Pour les pluies, la même ville donne aussi de curieux 
déplacements d'effets qui tiennent au régime particulier 
des régions fortement habitées. 

Nous ne pouvons nous étendre sur ce sujet ; les 
dispositions quadriennales aux §§ 45 et 46 placent leurs 
minima d'une façon sensiblement identique. 

Les années centrales dans la période de 4 ans, donnent 
moins de jours de froid, moins de forts minima de tem- 
pératures, et sont ainsi plus uniformes. 

PHYSIQUE DU GLOBE — TOME HI 7 
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Tableau IX 
Pluie ei millim. par année météorologique (Bruxelles). 




(621; 
(690) 

657 
648 
619 

779 
762 

636 

721 

723 

697 

697 

8o5 

801 

696 

710 



622 


579 


786 


512 


653 


666 


854 


745 


821 


789 


858 


696 


697 


848 


654 


670 


679 


424 


823 


735 


509 


583 


461 


704 


742 


770 


835 


684 


784 


987 


656 


1039 



1822 

1988 
1976 
2247 

2229 
2333 
2307 
i960 
1824 
2281 
1789 
1861 
2327 

2320 
2467 
2405 



Totauxdes pluies disposés par périodes quadriennales 



(en centimètres) : 












182 


199 


198 


225 


Total 


8o3 


223 


23l 


224 


197 




883 


267 


237 


194 


174 




810 


226 


241 


247 


241 




954 


Totaux 838 


908 


863 


837 






La première bi- 


quadriennale 






1686 


La deuxième 


» 








1764 


Les deux quadriennales 


extrêmes 






1757 


Les » 


» centrales 






1693 



B"- 
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La pluie étant un effet de détension donne le maxi- 
mum à l'intérieur de la période de 4 ans. 

S'il y a une différence dans le régime des eaux, d'une 
station d'observation à l'autre, la figure suivante montre 
que la marche en est toujours bien parallèle. 

Dans la fig. 7, les diagrammes des chutes d'eau de 
Bruxelles et de Paris se rapportent aux données sui- 
vantes : 

Les chutes d'eau à Paris ont été observées de 1703 à 
1878, c'est-à-dire pour 11 périodes seizennales com- 
plètes. 

En dressant un tableau de 1 1 colonnes dont chacune 
renferme une période, remplaçant par des moyennes les 
pluies des années qui manquent dans les documents offi- 
ciels, nous obtenons les nombres suivants, en centimètres, 
placés dans la disposition quadriennale. 

A. pour 1 1 périodçs complètes : de 1703 à 1778 



517 


53i 


517 


519 


Total 


2084 


538 


548 


557 


488 


» 


2l3l 


5l2 


585 


5 00 


455 


M 


2052 


521 


53o 


5i5 


546 


» 


2122 



Totaux 2088 2194 2089 2008 

Ce dispositif se présente exactement comme celui 
qui concerne Bruxelles, plaçant les maxima et minima 
aux mêmes points. Les 2™® et 4™^ périodes quadrien- 
nales donnent le plus ; les années de détension générale 
ayant le plus de pluie sont situées aux approches de 
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En additionnant les 8 derniers nombres 2 par 2, les 
différences deviennent moins apparentes : 

597 545 55o 63o 

on voit même les 3 premiers se rapprocher sensiblement. 

L'année centrale souvent sèche comme 1892, donne 
des exceptions ou renversements, et la sécheresse suit 
plutôt la coïncidence. 

§ 48. Conclusions. — i^ Les jours de pluie vont en 
augmentant pendant les 3 périodes seizennales du 
tableau de Bruxelles (phase séculaire). 

2<> Il y a accroissement du commencement à la fin de 
chaque période seizennale; les plus fortes pluies sont à la 
fin. La période s'affirme remarquablement : elle offre 
un minimum extraordinaire à la 1 2°^« année et beaucoup 
de pluie à la 14™® (i). 

3^ Les années centrales bi-quadriennales (8'°« et 9™^) 
sont en minimum. Chaque période bi-quadriennale va 
en augmentant de la i^e à la 8™^. 

40 Les périodes quadriennales se montrent chacune 
sous un jour différent. Les unes ont le minimum à la 
fin (2™« et 3°*^^ celles du centre), les autres au commen- 
cement (i^e et 4™®, celles des extrémités). 

Les 2 années du centre n'ont jamais le minimum et 
elles donnent plus de pluie que les extrêmes, remarqua- 
blement égales entre elles. 



(i) La sécheresse de 1892 est une de ces exceptions dont nous avons parlé, due* 
A la coïncidence des systèmes magnétiques, à une époque de hautes tensions. 



97 
mois d'hiver à Paris,établis avec les nombres du tableau. 
L'on voit par cette figure que les plus hautes tempé- 
ratures moyennes des mois d'hiver correspondent aux 
moindres nombres de jours de gelée pour plusieurs 
périodes selzennales additionnées; cela démontre bien 



Fig. 8. 

Courbes I, II, III. —Températures 



-Jours où il a gelé à Paris de 1799 
(voir tableau VII). 



^ 
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§ 52. — Les observations concernant les jours de froid 
faites par M. Brochet commencent exactement avec 
Tannée de la fluctuation seizennale 1847. Voici les 
nombres de jours de gelée qu'il a constatés de 1847 à 
1878 pendant les mois de décembre, janvier et février. 

1847-1848 à 1862-1863 : 

42 15 59 23 20 12 39 33 22 27 20 11 44 42 36 17 
1863-18643 1878-1879 : 

59 39 16 24 37 13 38 50 29 28 47 59 52 s2 50 65 



Totaux 81 54 55 47 57 25 77 83 51 55 67 70 96 64 86 82 

Nous aurions pu placer ces données transformées en 
diagrammes dans la fig. 6, afin de permettre la compa- 
raison de toutes les lignes ; mais cette figure étant déjà . 
trop chargée, nous laissons au lecteur le soin du travail. 
Les diagrammes à tracer montreraient une marche 
parallèle avec l'un ou l'autre de ceux des fig. 4 et 5. 

L'analyse de ces diagrammes conduirait exactement 
aux mêmes conclusions que précédemment. 

On trouvera cela très naturel à cause du voisinage de 
Landrecies des capitales de la France et de la Belgique. 

Mais la figure nouvelle seule suffirait à démontrer 
l'existence de la période de 16 ans, par la marche 
parallèle et régulière des trois lignes qui y seraient 
tracées. 

(Minima ou descentes aux années 2, 4, 6, 9, 10, 14; 
maxima ou montées aux années i, 5, 7, 8, 11, i3). 

Les observations si concordantes, si concluantes de 
M. L. Brochet prouvent leur exactitude par elles-mêmes. 



dans les années de coïncidence des systèmes magné- 
tiques. 

2» Il est généralement plus froid à l'intérieur de la 
période quadriennale fixe. 

Les dispositifs C et D des minima et des maxima 
confirment la règle. 

Sur 20 minima, 12 sont à l'intérieur, et sur 21 
maxima, 14 sont à l'extérieur de la période de 4 ans, a 
sont là tous faits de périodicité qu'il ne sera pas possible 
de contester. 

Dans A et B l'on voit encore une symétrie dans 1( 
placement des minima de chaque ligne par rapport à h 
ligne de séparation des périodes bi-quadriennales ; 
cette symétrie on k retrouve partout. Les minima son' 
en 3"»* année aux périodes quadriennales extrêmes ei 
près de l'année quadriennale dans les deux autres. 
Cela est tellement régulier qu'on pourrait baser dei 
prévisions à ce sujet. 
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Le tableau VII de cette partie nous fournira donc les 

eiéments de ce qui va suivre. 

Nous rappellerons que les maxima sont donnés par 

'apport à 3oo, pour faciliter la vérification, et que tous 

*^s minima sont négatifs. 

Nous procéderons comme nous l'avons fait à la fin 

^^ chapitre précédent, pour les températures mensuelles, 

^^ inscrivant dans un tableau, les températures maxima 

^^ minima observées à Paris, et les disposant de telle 

^^çon que celles des colonnes centrales correspondent à 
If 

* ^nnée indiquée dans la première colonne. 

D'après ce que nous savons, les années de passage 
doivent être généralement plus sèches et plus chaudes. 

Totaux partiels 

De 1705 à 1771 : 

57 55 48 78 74 I 145 i57 i65 i34 i5o 
De 1875 à 1877 : 

42 36 i5 37 3i I 119 i33 128 118 io3 
De 1821 à i858 : 

20 27 37 3l 17 I lOI 95 116 97 102- 

De i863 à 1888 : 

27 19 24 18 27 I 59 53 90 63 49 

Totaux 146 i3j i34 i54 149 j 424 438 499 411 41^ 

Les 5 premiers nombres de chaque ligne se rap- 
portent aux plus hautes températures, et les 5 derniers, 
aux plus basses. 



CHAPITRE HUITIEME 



Périodicité seizennale des étés chauds ei 

des hivers froids. 
Conclusions générales et prévisions. 

§ 78. Étés chauds. — Les dates suivantes des étés 
chauds ont été recueilUes dans un périodique, qui les 
pubUait le 2 juin 1892, à titre d'actualité : 

879 ii32. i3o3 1705 1795 1846 i865 

995 ii39 i3o4 1718 1802 i852 1869 

1000 1260 i6i5 1753 1811 1859 1870 

1022 1277 1616 1779 1822 1860 1874 

Elles se classent ainsi dans la période seizennale : 

3 o 3 I 7 
I 3 I 2 7 
I 3.1 2 7 
41027 

Totaux Q 7 5 7 28 



Deux quaternaires centrales : 55 

» » extrêmes: 33 

Marche ascendante dans la période seizeonale ; grande 
abondance au milieu, minimum à la i^< période qua- 
driennale et minimum annuel, dans la périodicité géné- 
rale à la 3"= année. 

Nous retombons toujours sur toutes les vérifications 
déjà accusées, de la périodicité des événements généraux 
de la physique terrestre. 

Les mouvements quadriennaux sont alternativement 
en croissance ou en décroissance dans les périodes par- 
tielles. 

Dans les pays peu volcaniques, il est évident que les 
grands mouvements généraux seuls, doivent se marquer 
■par des commotions et accuser d'autant mieux la 
jjériodicité. 

Les démonstrations précédentes ont eu pour but de 
bien édifier le lecteur sur l'existence des lois générales 
de la volcanicité. 

Celles qui vont suivre prouveront que le grisou obéit 
aux mêmes lois, que par suite il faut admettre l'identité 
de la cause des 2 phénomènes ; en outre, leurs rapports 
avec les faits de la météorologie amène la conclusion 
forcée de l'unité des causes. 
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CHAPITRE DOUZIEME 



Périodicité seizennale du grisou. 

§110. — Les événements qui ont été mentionnés 
dans la deuxième partie de notre travail, pour la 
Belgique, sont les dégagements instantanés fournis par. 
M. Arnould, et choisis par lui dans tous les coups de 
grisou observés depuis 1821. 

Ils se distinguent des autres par leur plus grande vio- 
lence et leur plus grande rapidité d'action. 

Ils se classent comme suit dans les différentes période»- 
seizennales. 
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Les totaux des différences du même tableau D, nous 
montrent les mêmes effets. 

Le tableau E, dressé de i863 à 1882, donne les totaux 
suivants pour chaque quadriennale : 

De i863 à 1866 : 66 

1867 à 1870 : 69 i35 

1871 à 1874 : 77 

1875 à 1878 : 77 i54 

Les 2 quadriennales centrales : 146 

Les 2 » extrêmes : 143 

L'augmentation est évidente à Tannée bi-quadriennale 
1871, placée au centre de la période la plus volcanique; 
elle se maintient jusqu'à la fin de la période seizennale. 
1879 recommence ensuite son jeu sinistre d'augmenta- 
tion, hors de toute proportion avec les années de toute 
la période précédente. 
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CHAPITRE QUINZIEME 



Périodicité seizennale des incendies (suite). 

Effets de la révolution 
du système quadriennal. 

§ i36. Documents fournis par la compagnie 
ce Les Propriétaires réunis ». — Nous avons reçu de 
M. le directeur général de cette société, les éléments 
suivants pour les années 1847 à 1891. 

1° Valeur assurée. 

2® Sinistres et frais y ^relatifs . 

Nous nous en servirons pour -une nouvelle série de 
démonstrations des lois de périodicité, tant prouvées 
déjà. 

Si le lecteur trouve que c'est trop, il peut s'arrêter 
dans la lecture, mais les données ci-après sont une 
bonne fortune pour nous. 

Nous avons déterminé, à l'aide de ces documents, les 
frais relatifs aux sinistres pour un million de valeur 
assurée; cela donne à peu près exactement la valeur 
comparative de l'année ; il y a bien une cause qui peut 
troubler cette proportion, c'est la valeur croissante des 
immeubles depuis 1846, mais il nous est impossible d'en 
tenir compte, l'on comprendra pourquoi. 
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3« De 1879 à 1894 (C) 

5o3 537 409 416 Total i865 

384 459 372 445 » 1660 

388 404 4o3 401 » 1606 



Totaux 1285 1400 1184 1262 
1846 avait donné le nombre 589. 

Nous avons souligné les années du passage du 
méridien principal quadriennal sur le méridien princi- 
pal séculaire, pôle sur pôle. L'on voit que, sauf quelques 
exceptions, les nombres soulignés sont les plus forts, ou 
sont précédés ou suivis immédiatement des maxima. 

Toutes les règles de la périodicité seizennale sont con- 
firmées en A B G. 

Les minima en A sont plus souvent à gauche parce 
que les coïncidences quadriennales avaient lieu en 4°^ 
année, et y donnaient les maxima. Les grands maxima 
sont toujours suivis des plus petits nombres dans tous 
les ordres de choses. 

En B les maxima précèdent la coïncidence et donnent 
à celle-ci les moindres nombres. 

En C, le minimum est à rintérieur comme en A. 

On a pour les 3 périodes ABC totalisées : 
4544 4660 4760 5o5 3 
nombres donnant la marche croissante dans la période 
de 4 ans. 

Nous retrouvons la loi de périodicité des incendies de 
Bruxelles et de ceux de la Compagnie VHelvetia ; donc 
les mouvements incendiaires, comme les événements 
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volcaniques et météorologiques, sont généraux et uni- 
versels ; les mêmes années répètent les maxima et les 
minima comme nous allons le voir. 

UHelvetia nous a donné par année les augmentations 
ou diminutions pour cent du nombre de sinistres que 
voici. (Voir tome I page ii6): 

1871a 1874 ( — 2,8) (—7,3) 17,0 17,0 Total 23,9 

1875 à 1878 9,5 ( — 7,4) 77,0 27,0 » io5,9 

187931882 12,0 20,0 (—0,2) ( — 1,2) >î 3o,6 

i883 à 1886 (—10) 1,2 5,4 i5 9 » 12,5 

1887 à 1890 10,1 0,6 9,2 4,2 » 24, ï 

Totaux 18,6 7 108 63 

Les Propriétaires réunis, les sommes payées suivantes, 

pour un million de valeur assurée : 

1871-1874 387 3oi 369 

1875-1878 334 353 389 

1879-1882 5o3 537 409 

i883-i886 384 ' 459 . 372 

1887-1890 398 404 4o3 
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i355 
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i526 
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i865 
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1660- 


401 


» 


1606 



2006 2054 1942 2010 

En examinant une à une les diminutions et augmen- 
tations pour chaque série, on voit que, dans les deux 
sociétés, elles tombent aux mêmes années, 1 5 fois sur 20, 
quoique les nombres aient été établis dans des vues 
différentes. 

§ 137. — Les 3 tableaux ABC accusent comme 
pour ri/e/j^efJa, l'accroissement continu dans les années 
de la période de 4 ans et semblent indiquer cette loi 
qu'ils précèdent la forte charge des courants seizennaux 
et quadriennaux, et sont dus ainsi, plutôt au mouve- 
ment de chargement des courants qui est aussi celui des 
grands dégagements dans l'atmosphère; c'est ce qui s'est 



CHAPITRE SEIZIEME 



:Effets de la période de révolution quadrien- 
nale sur les pluies mensuelles. 

§ 142. Effets de la période de révolution qua- 
driennale sur les pluies mensuelles. — Il serait 
facile de prouver que tous les phénomènes naturds 
démontrent l'existence de la période variable résultant 
de la coïncidence des méridiens principaux quadriennal 
et séculaire, si ces phénomènes étaient bien observés et 
bien recueillis ; c'est ce que nous avons fait d'ailleurs 
pour quelques uns d'entre eux dans cette partie de nos 
études. 

On pourrait pousser plus loin les vérifications et les 
preuves avec le relevé hebdomadaire, mensuel, bi-men- 
suel, etc., des températures, des orages, des pluies, des 
mouvements volcaniques, du grisou, etc. 






QUATRIÈME PARTIE 



EFFETS DE LA LUNE SUR LA MËTËOROLOGIE 
ET LA VOLCANICITË. 



GRISOU, INCENDIES, ETC. 
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CHAPITRE PREMIER 



Démonstration directe des effets de la lune 
sur les températures et les pluies. 

I 

Préliminaires. 

§ I. — Dans tout le cours de notre travail, nous 
avons constamment donné les preuves matérielles de 
l'existence de la semaine magnétique et de ses deux ma- 
nières différentes d'agir, produisant les semaines régu- 
lières et les semaines irrégulières ou perturbées. 

Nous avons vu à la fin de la deuxième partie, les 
actions directes de la lune sur les températures, effets 
réguliers et effets renversés, pleines lunes réchaufiantes 
et refroidissantes, etc. 

Nous démontrerons, dans ce qui suit, que les phases 
lunaires produisent des effets réguliers et irréguliers ou 
perturbés sur les autres phénomènes, mais qu'il y a 
toujours action dans l'un ou l'autre sens, jamais neu- 
tralité, indifférence. 



CHAPITRE DEUXIEME 



VIII 



Le grisou. 



§ i8. Le grisou et les syzygies. — Dans ce qui suit, 
nous avons fait usage de la nomenclature des coups de 
grisou français de 1814 à i883, de 1888 à 1890 et des 
coups de grisou belges relevés dans notre deuxième* 
partie. 

Les tableaux I, II et III ci-après, seront détaillés par 
périodes plus ou moins longues, pour bien démontrer la 
marche constante du phénomène aux environs des pleines 
et des nouvelles lunes. 
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demain, comme positions à action centrale, accélératrice 
et volcanique, nous pourrons faire des classements ana- 
logues à ceux qui suivent : 

Pleines lunes 

G. i85i, i858, i863 à 1878 (coups français en été) : 

1® Action centrale : 1120153724020 

2° Sans action centrale : 8240000 o3i322 



3® Totaux : 436oi53755342 

H. i863 à 1878 (mai à août, belges) : 
I® 0000022220000 

2° 222I000033020 
3° 222I022253020 

Nouvelles lunes, 

G\ i85i, i858, i863 à 1878 (Été). 

NL 

I® 00I203l200000 
2® 023230005322I 

3° 0244331253221 

H\ i863 à 1878 (mai à août). 

I** oooooo32ioooo 

2° 2l33l00022022 
3° 2l33l03232022 

§ 21. — Il est inutile d'insister sur la symétrie de tous 
ces résultats par rapport au jour central. 

Nous trouvons dans les pleines lunes comme effet 
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par la position des transformations mensuelles 
donnent plus abondamment le phénomène dans 
jours qui les précèdent. Ces transformations sont 
la plupart des mois vers les dates du 21 au 24. 

Toutes les séries comprises dans le tome III seiés 
ment ainsi : 

i83 176 146 i56 i5i 167 i65i 

et enfin pour les trois volumes, on a : 

1626 1367 i35o i388 i336 i359 iSSy 

Maximum en fluctuation hebdomadaire, plus fo 
nombre après, le 6™« jour, relèvement au jour central 
la semaine, et minimum le 5"*^ jour. 
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B. — Nouvelles lunes, 

§ 37. — Les mêmes années que ci-dessus donnent les 
nombres : 

64 62 .63 68 79 85 ^ 65 63 jS 88 100 84 

Les maxima se trouvent au centre et la veille, avec 
commencement d'action le 4°»^ jour avant. 

La chute énorme le lendemain, Tégalité de tous les 
moindres nombres, sont des preuves d'action sur les- 
quelles nous ne nous étendrons pas. 

On peut mettre à part : 5 nouvelles lunes en 1884, 6 en 
i885, 8 en 1886, 4 en 1887, 6 en 1888, comme ayant 
donné plus d'effets au centre. 

On obtiendrait alors : 

Effet central : 36 33 49 67 71 39 28 37 54 

Effet non central : 27 35 3o 18 14 26 35 36 34 

Les deux séries peuvent se représenter comme les 
semaines perturbées et régulières. 

Voici d'autres résultats complémentaires, dont les 
éléments sont puisés encore dans les statistiques de la 
Compagnie de Bruxelles, 

i^ Pleines lunes : incendies des 6 premiers mois de 
1881, 1882, i883, i885 : 

24 22 26 24 28 19 33 23 24 

2° Nouvelles lunes, mêmes mois : 

32 3i 23 29 18 37 23 28 24 
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Les nouveUes lunes donnent un eStt plus ceatnl, 
accroissement régulier jusquau jour même, a'veci 
diminution le lendemain ; Faccroissement prend del 
portance deux ou trois jouis avant comme po 
pleine lune. 



CHAPITRE QUATRIEME 



XII 

Du baromètre. — Sa théorie. 
Effets lunaires. 

§ 3g. — Nous pourrions démontrer les effets lunaires 
aussi sûrement sur les observations psychométriques, 
sur la boussole, etc. 

Mais nous pensons qu'il suffira de signaler la chose 
pour cette fois, et nous passons à notre dernière étude 
concernant les effets des pleines et nouvelles lunes sur 
la barométric. 

La pression barométrique est, comme tous les autres 
éléments météorologiques, eii rapport avec la marcher 
de l'aiguille aimantée, indiquant par ses variations, celles- 
de la tension magnétique. 
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rapport à la veille et qu'un relèvement a lieu le 
2inain. L'on pourra voir si la loi est générale, elle 
: de se vérifier sur la pleine lune du 29 juin 1893^ 
ie et mois de forte tension. 

54. — Toutes les pleines lunes des 5 années ci-dessus 
lent les 1 5 nombres suivants. 

KB 368 308 281 350 593 580 397 430 382 375 581 556 549 

eement général commençant le 4°^© jour avant la 
se, la chute dominante au jour central, par rapport 
deux minima voisins, puis le relèvement jusqu'au 
lendemain. Ces nombres ont été traduits en dia- 
DMnes dans la courbe VI de la fig. i3, sans en retirer 
principales pleines lunes déprimantes . 
,es exceptions nombreuses ne permettront jamais de 
f des prévisions de cette marche du baromètre, sauf 
s certains cas bien définis. 

,a pleine lune donne des effets d'accélération bien 
ents, même quand elle réchauffe : le ciel se trouble 
► ou moins fortement, le réchauffement est précédé 
refroidissement brusque, et les dégagements, suite 
déversements provoqués, sont rendus bien apparents 
les brouillards, surtout dans le fond des vallées, la 
2, les orages, la pluie fine provenant de brouillard 
lide (qui se condense, comme on dit dans les traités), 
s avoir souvent commencé comme brouillard sec. 



Nous avons dû encore nous borner, à notre grand 
igret, car les incendies et les accidents dans les mines 

^Ht encore de quoi occuper par leurs épisodes démons- 

"^latifs, et par leur périodicité. 

Nous aurions voulu parler longuement, par exemple, 
de la propagation des faits calamiteux, de Tinfluencfe 
des reliefs du sol et des thalwegs des vallées en nous 
basant sur les études de l'admirable livre : Le Choléra, 

Nous aurions voulu montrer encore les incendies, se 
propageant le long des vallées et gagnant les plateaux et 
réciproquement; attaquant les diverses régions l'une 
après l'autre, comme les accidents des mines et autres. 

Nous aurions voulu parler aussi des incendies des 
chemins de fer, sur les trains en marche, dans des v^agons 
fermés où il n'y a que des poules, des bestiaux, des che- 
vaux, des marchandises; dans les voitures à voyageurs ; 
des combustions des traverses, etc. 

Ces incendies accusent, comme les autres, les lois de 
la périodicité reconnue; même, étant plus rares, et 
demandant les forts mouvements électriques, ils l'accu- 
sent mieux. 



• 



Extrait du Soir, sous la signature de « Piccolo » (12 
juin 1893). 

« La sagesse des nations consiste à se hâter lentement 
mais encore conviendrait-il de ne pas exagérer. Le trop 
en tout est un défaut 
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"^aine aux corporations, au patronat et jeté tant de cris 
Contre eux. 






Quel que soit le sort réservé au livre que nous lan- 
çons dans le courant scientiifîque, nous dirons avec La 
]Bruyère : 

Si ce livre ne fait pas d'ejffet, nous nous en étonnerons; 
^ilfait beaucoup d'effet^ nous nous en étonnerons plus 
encore, 

XVIII 

TJN VŒU. 

Liège, le 3o juin iSgS. 

Dans le travail que je termine en ce moment, je crois 
avoir donné assez de preuves, pour appuyer mes idées, 
et attirer l'attention sur elles ; pour ne pas être regardé 
simplement comme utopiste, ou chimérique. 

J'ai souhaité que des expériences fussent faites pour 
démontrer l'existence d'un courant électrique ascendant 
du fond des mines, vers la surface. 

Les charbonnages de la société John Gockerill, à 
Seraing, sont admirablement outillés pour les faire : le 
téléphone, reliant les travaux souterrains aux installa- 
tions supérieures, fournit par ses fils conducteurs, la 
ligne de dégagement suivie par une partie des fluides. 



mfT» — l'ifi'." 






aux expériences que j'indique, lesquelles seraient d'un 
grand poids dans la balance pour élucider la question 
du grisou, non seulement, question scientifique, mais- 
encore, question humanitaire. 

L'établissement Cockerill ajouterait ainsi, une figure 
de plus à ses armoiries, déjà bien chargées. 



FIN DE LA QUATRIÈME PARTIE 






CHAPITRE CINQUIEME 
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APPENDICE 



ÉTUDE SPÉCIALE D'UN PHÉNOMÈNE 
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Les vents : leur cause et leur périodicité. 

i:;; 60. De la chaleur comme cause des tempêtes. 

— Aucun des phénomènes terrestres ne reçoit d'expli- 
cation suffisante par les théories existantes. Presque 
toujours on prend l'effet pour la cause, comme dans 
l'hypothèse des tourbillons, qui ne peut aboutir, parce 
qu'il n'y a pas là une cause, quelles que soient les for- 
mules broyées, pour expliquer et appliquer Thypothèse : 
les mathématiques n'ont rien à faire dans la circons- 
tance. 

D'après les lois admises, les cyclones, les tempêtes, 

les vents avec leurs vitesses énormes, les tourbillons 

auraient pour cause les déplacements de Tair, provoqués 

")ar les dirtérences des températures, dans les diverses 

égions atmosphérvv\ues. 
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Nous prenons dans les annales et les annuaires de 
rObservatoire de Bruxelles, les éléments des tableaux 
suivants : le vent est. obsen'é toutes les 2 heures, et les 

nombres des tableaux, indiquent combien de fois il a 
soutilc dans chaque direction et par mois. 

A. Passage de mars 1843, sur Bruxelles et Paris, 
par le demi-fnéridien du pôle quadriennal et d'avril 
1817 par le point de concours. 





Vents de B, n e, e. 


B s E 


Vents de s w. w s w, w 


Mois 




pour 1845, 




w ic w, pour 1845 




plus 


les vents s b pour 1847 


plus NW, pour 1847 


Janvier 




5o3 
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Février 




358 
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Mars 




463 




398 
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283 




472 


Mai 




144 




713 


Juin 




229 




493 


Juillet 




140 




^77 


Août 




76 




788 



377 

Ces chiffres confirment le principe énoncé ; les vents 
d'est continuent à agir jusqu'à la fin d'avril en 1845, 
époque où le méridien quadriennal arrive sur l'Atlan- 
tique. 

Le changement de direction se fait en 1 847 au mois 
du passage lui-même. 

B. Passages de juin 1851 et juillet 1855, 
par le point de concours. 





Vents de B s B, B, B N B 


Vents de 
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V. Juillet 1888 et août 1892 (point de concours^ 



Moiii 

Mars- Avril 

Avril-Mai 

Mai-Juin 

Juin-Juillet 

Juillet-Août 

AoniScptcmb, 

Scplcml).-()ct. 

OctobrcNov. 



Vents de y B. E N E, E, E s E 
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23o 

266 
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4i3 
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Byq 

53o 
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373 
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§ 78. — Le mois de passage accentue déjà fortement 
la diminution pour les vents d'est, et Taugmentation 
pour les vents d'ouest. 

En moyenne générale, le point de concours agit sen- 
siblement comme le pôle. 

Le lecteur se convaincra par les résultats si con- 
cluants, que le vent n'est pas l'effet du hasard, qu'il est 
bien régi par les lois du magnétisme, et qu'il existe des 
méridiens principaux marchant comme il a été indiqué. 

L'on pourra dans des tableaux plus détaillés, marquer 
les dates des passages du méridien quadriennal sur la 
crête d'Europe et sur les méridiens à i lo, 20°, 320,3o' de 
longitude occidentale, et montrer l'influence modifica- 
trice que ces dates exercent, surtout les dernières, sur la 
direction des vents. 

En conclusion, le vent a une périodicité hebdoma- 
daire bien définie et une périodicité quadriennale. 
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